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RÉSUMÉ 


Je présente quatre arbres généalogiques des quatre groupes d'espéces de Pseudo- 
sinella et les quatre tableaux correspondants des caractères non-adaptatifs dérivés, en 
indiquant sur les clades les caractères adaptatifs dérivés les plus significatifs. 


Phylogeny of the European Pseudosinella species 
(Collembola : Entomobryidae) 


SUMMARY 


Four genealogical trees of the four species groups of Pseudosinella and the four 
corresponding tables of derived non-adaptive characters are presented. The most signi- 
ficant adaptive derived characters are shown on the clades. 
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INTRODUCTION 


Les Pseudosinella dérivent probablement de trois espèces de Lepidocyrtus : 
L. pallidus REUTER, 1890 emend. Gisix, 1965 (p, r: p de l'abdomen IL présent, 
r de la base du labium réduit) (Gisix, 1967b), L. pseudosinelloides Gisix, 1967b 
(p = 0, R : p de l'abdomen II absent, R de la base du labium cilié) et L. serbicus 
Dexis, 1933 et 1936 (p, R : p de l'abdomen II présent, R de la base du labium 
cilié (Gisix, 1965 et 1967b), et encore d'une autre espèce qu'on ne connait pas 
jusqu'à présent : Lepidocyrtus sp. (p, R). 

En partant de ces quatre espèces j'ai essayé de construire quatre arbres généa- 
logiques, basés sur les caractéres non-adaptatifs dérivés de la chétotaxie de la base 
du labium, des macrochétes dorsaux, de la soie accessoire s de l'abdomen IV et des 
soles A/a, Qi/q1 et p de l'abdomen II (G1six, 1967c). 

I] est évident que les espéces et sous-espéces d'un méme arbre généalogique 
présentent les caractères fondamentaux (p. r; p — 0, R; p, R) de leur espèce an- 
cestrale. 
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Pig. 2, Dendrogramme des espèces et sous-espèces de Pseudosinella dont l'espèce 
ancestrale doit être Lepidocyrtus pseudosinelloides. 
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(e) = empodium echancré 


D = position de lo dent imparre de lo griffe D-38(D jusqu'à 38%) 
Antennes/diogonale céphalique = 175(par exemple) 
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Vig. I. Dondrogramme dos oupôcos ol aons-oapòeon do Peondoxinella dont Vespoce anecatrale doit âtro Lepidocyrtus pallidus 


9% 


as 


94 


te 


to 


h 


es 


onnemortae 11.5 


16 


15 


12 


11 


10 


pas évolutifs 


PHYLOGÉNIE DES ESPÈCES EUROPÉENNES DE PSEUDOSINELLA 61 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 


J'ai étudié 122 espéces et sous-espéces de Pseudosinella appartenant à quatre 
groupes et dont la plupart provient de grottes d'Europe. 

En employant la méthode de la « systématique idéale » (Gisix. 1967a. 1967c; 
GAMA, 1969, 1971, 1980). j'ai condensé dans quatre tableaux (Tab. 1. 2. 3. 4) les 
caractères non-adaptatifs dérivés de chaque espèce et sous-espèce, dont le nombre 
révéle son indice d'évolution cladique, indiqué dans la derniére colonne de chaque 
tableau. Chaque caractère correspond à une lettre de l'alphabet numérotée, dont 
la signification est mentionnée dans les tableaux. 


C'est en me basant sur ces tableaux que j'ai construit les arbres généalogiques 
(Fig. 1, 2, 3, 4), en commençant par les espèces les plus primitives, dont l'indice 
d'évolution est plus bas, en passant par les espéces de degrés évolutifs intermédiaires 
jusqu'aux espéces les plus évoluées. 


Sur les branches des dendrogrammes où les caractères chétotaxiques dérivés 
sont inscrits en abrégé, j'ai également fait référence aux caractères adaptatifs dérivés, 
dont l'explication succincte est faite sur les dendrogrammes eux-mémes. 


RÉSULTATS 


L'examen des dendrogrammes (Fig. 1, 2, 3, 4), qui traduisent les affinités généa- 
logiques entre les espéces et sous-espéces du méme dendrogramme, montre que la 
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être Lepidocyrtus serbicus. 


TABLEAU 1 


Caractères non-adaptatifs dérivés et nombre des yeux des Pseudosinella qui dérivent probablement de Lepidocyrtus pallidus 
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Espèce ancestrale — Lepidocyrtus pallidus : 


TABLEAU 1 (suite) 
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Caractères non-adaptatifs dérivés et nombre des yeux des Pseudosinella qui dérivent 
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TABLEAU 2 


probablement de Lepidocyrtus pseudosinelloides 


Espèce ancestrale — Lepidocyrtus pseudosinelloides : 
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cladogenèse où évolution généalogique présente un certain parallelisme avec Vana- 
genèse ou évolution phylétique dans plusieurs lignées. 


En effet, les espèces les plus évoluées du point de vue cladogénétique corres- 
pondent à celles qui présentent des caractères adaptatifs dérivés. 


Il semble que l'évolution adaptative s'est faite. chez les Pseudosinella. suivant 
un processus qui a consisté dans la réduction du nombre des yeux et de l'ergot 
tibiotarsal, allongement des antennes par rapport à la diagonale céphalique. empla- 
cement de plus en plus basale de la dent impaire de la griffe jusqu'à sa disparition 
et transformation de lempodium. qui devient échancré dans la moitié distale de 
son bord interne. 
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Fig. 4. Dendrogramme des espèces de Pseudosinella dont l'espèce ancestrale doit 


être Lepidocyrtus sp. 
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TABLEAU 3 


Caractères non-adaptatifs dérivés et nombre des yeux des Pseudosinella qui dérivent 
probablement de Lepidocyrtus serbicus 


Espèce ancestrale -— Lepidocyrtus serbicus : 
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TABLEAU 4 


Caractères non-adaptatifs dérivés et nombre des yeux des Pseudosinella qui dérivent 
probablement de Lepidocyrtus sp. 
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